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LES FORMATIONS POLITIQUES EN MOSELLE 
(21 octobre 1945-17 juin 1951) 
Il n'est pas possible d'écrire l 'histoire politique d 'un départe­
ment « sans faire aux élections une place centrale dans l 'analyse de 
ses composantes »<1 > .  L'objet principal de notre article est de distin­
guer les principales tendances politiques qui se dessinent en Moselle 
pendant les années de reconstruction économique et politique qui 
suivent la Libération(2) . 
Pour atteindre cet objectif, une analyse détaillée et systémati­
que des consultations électorales nous semble tout à fait appropriée , 
l'élection étant « un révélateur de l'opinion et de ses mouvements »(3) . 
Nous allons tenter de mettre en lumière et de déterminer les causes 
de l 'évolution des courants politiques et de la relative permanence 
de leur distribution à la surface du département de la Moselle . 
A l 'instar de beaucoup de chercheurs , nous pensons que les 
superstructures (l'idéologie , le politique , le culturel , . . .  ) ne sont pas 
déterminées exclusivement et mécaniquement par les infrastructures .  
Comme l 'ont écrit les auteurs de l 'ouvrage intitulé « Pour une 
histoire politique », nous distinguons « une diversité de secteurs , le 
culturel ,  l 'économique , le social , le politique , qui s 'influencent 
mutuellement et inégalement selon les conjonctures , tout en ayant 
chacun sa vie autonome et ses dynamismes propres »<4> . 
Cadre de l'étude : le département 
Le cadre de notre étude est le département de la Moselle dont 
la configuration ,  née du traité de Francfort de 1871 , a été maintenue 
en 1919 .  La Moselle se caractérise par une législation particulière 
dénommée « statut local », par deux annexions allemandes ( 1870-
1918 ,  1940- 1944) et par la persistance du bilinguisme et du fait 
dialectal germanique qui la distinguent de la Lorraine nancéienne . 
De 1931 à 1946 , la langue française a fait de nets progrès dans les 
trois départements recouvrés (Moselle , Haut-Rhin et Bas-Rhin) , 
1) René REMOND (sous la dir . ) , Pour une histoire politique, Paris , Éditions du 
Seuil , 1988 (coll . l 'Univers historique) ,  p. 34. 
2) Cet article est un résumé de notre thèse de doctorat intitulée : Les formations 
politiques en Moselle (21 octobre 1945-1 7 juin 1951), préparée sous la direction de 
M. Alfred WAHL, professeur d'histoire contemporaine , et soutenue le 28 novembre 
1992 à l'Université de Metz (2 volumes : tome I, 423 p. + planches I-IV; tome II, 
sources , bibliographie, cartes et graphiques , 157 p . ) .  
3 )  René REMOND , op. cit. , p .  36. 
4) René REMOND , op. cit. , p .  8. 
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mais elle a toujours été plus répandue en Moselle que dans les deux 
départements alsaciens . Au recensement de 1946 , plus de 8 person­
nes sur 10 déclarent savoir parler le français , que cette langue soit 
associée ou non à l'allemand, au dialecte ou aux deux à la fois<5l . Le 
taux du français dépasse 80 % et 90 % dans tous les cantons qui 
forment la bordure ouest du département ; la carte no 1 montre que 
plus on se déplace vers la partie orientale et la frontière allemande , 
plus l'implantation du français est en diminution . 
Libérée lors de l 'hiver 1944-1945 de l'oppression nazie , la 
Moselle est un des départements les plus sinistrés de France . 44 600 
bâtiments sont complètement détruits et 141 009 le sont partielle­
ment . Au bilan matériel s 'ajoute un bilan démographique désastreux . 
Le recensement de mars 1946 fait apparaître une nette diminution 
de la population par rapport au dénombrement de 1936 : - 10,6 % 
(622 145 habitants contre 696 246 en 1936) . Une bonne partie de la 
population mosellane a été soit expulsée en France , soit déportée , 
et les jeunes gens incorporés dans la Wehrmacht. 
A la Libération , la Moselle retrouve la légalité républicaine 
par l'ordonnance du 15 septembre 1944 et participe à une intense 
période de consultation électorale , nécessitée par le renouvellement 
de l'ensemble des assemblées élues et le rejet du premier projet de 
constitution le 5 mai 1946 . 
Par l 'ordonnance promulguée le 17 août 1945 , en vue de l 'élec­
tion de la Constituante , le gouvernement provisoire du général De 
Gaulle substitue un système de représentation proportionnelle avec 
scrutin de liste au scrutin uninominal majoritaire à deux tours utilisé 
de 1928 à 1936 pour l'élection de la Chambre des députés . Votée 
par la deuxième Assemblée constituante élue le 2 juin 1946 , et 
appliquée pour l 'élection de la première Assemblée nationale en 
novembre 1946 , la loi du 5 octobre 1946 fixe à cinq ans la durée du 
mandat législatif et diffère peu de l 'ordonnance du 17 août 1945 . 
Par le système des apparentements , la loi du 9 mai 1951 réintroduit 
le principe majoritaire dans le régime électoral de l 'Assemblée 
nationale . 
La proportionnelle devait favoriser les grands partis dont les 
listes attiraient les électeurs soucieux de ne pas perdre leur suffrage .  
Politiquement , « l 'adoption du département comme circonscription 
électorale aboutit malgré les multiples inconvénients de la représen­
tation proportionnelle à élargir l 'horizon des députés , jusque-là 
5) Aspects particuliers des populations alsacienne çt mosellane : langues - personnes 
déplacées - religions, Paris , INSEE, 1956 (coll . << Etudes et documents démographi­
ques >> , no 7) , p. 14 .  
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limité à leur clocher »<6l . L'électeur se prononce pour une liste de 
candidats en fonction du programme politique mais aussi de sa tête 
de liste de stature départementale , voire nationale . 
Dans notre présentation des acteurs des consultations électorales ,  
l 'emploi du terme « parti politique » ne se fera que dans l'acception 
reçue dans le vocabulaire de la science politique : « un parti politique 
est un groupement organisé sur le plan local , régional et national , 
en vue de participer au fonctionnement des institutions politiques , 
afin d'accéder partiellement ou totalement au pouvoir , et d'y faire 
prévaloir les idées et les intérêts de ses membres »<7l . Un véritable 
parti se caractérise par une structure et une hiérarchie interne qui 
lui permettent d'orienter l 'activité de ses membres et d'imposer une 
ligne de conduite à ses élus par des sanctions éventuelles . En 
Moselle , la droite ne s 'est jamais vraiment organisée pendant 
l 'entre-deux-guerres à cause de la faiblesse relative du parti commu­
niste . Plus groupement d'élus et d'éligibles(8) qu'un véritable parti , 
l'Union républicaine lorraine (U .R .L. ) ,  guidée par Robert Schuman , 
entendait conserver le monopole de la désignation des candidats du 
parti de l 'ordre afin de mieux se préserver des partis nationaux et 
ainsi de défendre efficacement le statut local , le maintien du régime 
concordataire et de l 'école confessionnelle . 
Avant-guerre , la vie politique en Moselle est peu organisée par 
les partis politiques , à l 'exception du parti communiste . A la Libé­
ration , les partis « nationaux » entrent en scène dans le départe­
ment et transforment en partie le paysage politique d'avant-guerre . 
L'expulsé contraint de quitter tous ses biens sur l 'ordre de 
l'occupant nazi a pu se familiariser à «  l'Intérieur » avec de nouveaux 
courants d'idées pouvant modifier ses conceptions politiques . Pour 
bien comprendre le climat politique de l'après-guerre en Moselle , il 
est nécessaire d'avoir à l 'esprit le contentieux entre les « expulsés » 
et les « restés » ,  les premiers se considérant comme des victimes du 
nazisme et les seconds étant stigmatisés par les « partis » pour leur 
attitude « attentiste » .  
En présentant brièvement les conditions générales des consul­
tations d'après-guerre , nous étudierons dans un premier temps la 
reconstitution ou la genèse des principales formations politiques 
6) Philip WILLIAMS , La vie politique sous la JVe République, Paris , A. Colin , 
197 1 ,  p .  535 . 
7) François GOGUEL, Le régime politique français, Paris ,  éd. du Seuil , 1955 , p .  82. 
8) François ROTH, La vie politique en Lorraine au XXe siècle, Nancy, Metz , 
Presses universitaires de Nancy, éd. Serpenoise , 1985 (Collection Regards , no 1 1 ) ,  
p .  42-43 . 
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qui animent la vie politique du département dans les années 1945 et 
1946 . D ans un second temps , nous mettrons en relief le dualisme de 
la droite mosellane divisée en deux courants politiques : démocratie 
chrétienne et gaullisme , et analyserons le renversement du rapport 
de force entre 1945 et 1951 au profit de la tendance gaulliste . La 
troisième partie sera consacrée à l 'évolution de la gauche nettement 
dominée par le parti communiste(9) . 
Physionomie du paysage politique de la Moselle 
dans les années 1945-1946 
Au lendemain de la seconde guerre mondiale , des mouvements 
de résistance tentent de jouer un rôle politique en Moselle . Premier 
mouvement de résistance à ouvrir une permanence à Metz , le Front 
national , qui comptera jusqu'à 3 000 membres vers mai 1946 , se 
révèle rapidement être une organisation satellite du Parti commu­
niste . Désemparés à la Libération ,  les F .F . I .  (Forces Françaises de 
l 'Intérieur) se regroupent pour créer l 'Union lorraine républicaine 
(U .L .R . )  dont l 'objectif principal est de défendre les intérêts de 
toutes les victimes de l 'oppression nazie et de faire de la Lorraine 
« un bastion inébranlable de culture française » .  L'U .L .R .  devenue 
l 'U .N .R .  (Union Nationale de Rénovation) rassemblera jusqu'à 
20 000 membres et se place devant le Mouvement de Libération 
Nationale (M.L .N . )  qui aurait réuni environ 5 000 membres . Mou­
vement de cadres , Ceux de la Résistance (C .D .L .R . )  réussit à 
regrouper jusqu'à 1 480 adhérents au printemps 1946 . Malgré 
quelques succès isolés ,  les mouvements de résistance n'atteignent 
pas les scores escomptés aux élections municipales et cantonales de 
septembre 1945 . 
Au référendum du 21 octobre 1945 , 69 , 1  % du corps électoral 
de la Moselle écartent la Constitution de 1875 et 55 % des inscrits 
se prononcent pour la limitation de la durée et de l 'étendue des 
9) Les matériaux historiques dont nous avons disposé pour la rédaction de notre 
travail universitaire ont été principalement puisés dans les versements de la préfec­
ture de la Moselle conservés aux Archives départementales de la Moselle dans la 
série W. Les dossiers du cabinet du Préfet , relatifs aux partis politiques et mouve­
ments de résistance , aux syndicats et à la vie politique du département ont constitué 
la matière première de notre étude . Dans la mesure du possible , nous avons vérifié 
notamment si les effectifs des formations politiques indiqués dans les archives 
publiques et ceux qui sont fournis dans les ouvrages et articles de référence se 
recoupaient . Les documents provenant du bureau chargé des élections ont été 
également exploités : tracts , professions de foi ,  etc. Vecteurs d'opinion , les quotidiens 
ont représenté pour nous des sources complémentaires . La liste commentée des 
documents d'archives exploités est exposée dans le tome II de notre thèse , p. 2-15 .  
Dans le  cadre de  cet article , nous ne  préciserons pas systématiquement les 
références des sources utilisées que le lecteur pourra trouver dans les notes de notre 
thèse . 
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pouvoirs de l 'Assemblée constituante , limitation à laquelle l 'électo­
rat communiste (15 % des inscrits) est tout à fait hostile . 
A la Libération , le Parti communiste est le premier parti poli­
tique à se reconstituer en Moselle et réussit à regrouper entre 7 000 
et 10 000 membres . Avec l 'Union des Femmes françaises (4 000 
membres) et le Front national , le P .C .F .  dispose d'organisations 
satellites qui répandent ses morts d'ordre . Tout au long de la 
campagne en vue des élections à la première Assemblée constituante 
du 21 octobre 1945 , la famille De Wendel est violemment fustigée 
par le Parti de la Résistance qui accuse le M .R .P .  (Mouvement 
républicain populaire) d'être une « Machine à Ramasser les Pétai­
nistes » .  Comme avant-guerre , les partis communiste et socialiste 
se prononcent pour l 'introduction des lois françaises en Alsace­
Moselle . 
A droite de l 'échiquier politique du département , l 'Union 
nationale de rénovation (U .N .R . )  et le M.L .N .  s 'allient afin de 
constituer une « liste d'Union gaulliste d'Action démocratique et 
républicaine » .  Comme « républicains » et « démocrates » ,  les can­
didats gaullistes s 'opposent aux chefs de file de la liste de la coalition 
Rassemblement démocratique de la Moselle-Mouvement républicain 
populaire qui se sont compromis avec le régime de Vichy par leur 
vote des pleins pouvoirs constitutionnels au maréchal Pétain . 
Comme « Français », ils exigent « l 'unification législative des trois 
départements avec la France » réalisée « dans le respect » des 
traditions(10) . Ardents défenseurs du régime concordataire et de 
l 'école confessionnelle en Alsace-Moselle , Robert Schuman et 
Robert Sérot , têtes de liste de la coalition R .D .M. -M.R .P .  obtien­
nent le meilleur score aux élections à la première Assemblée consti­
tuante du 21 octobre 1945 avec 32 ,8  % des inscrits contre 20 % à 
l 'Union gaulliste , 15 % à la liste communiste et 6 ,4  % à la liste 
socialiste(l l ) . 
La division de la droite mosellane en deux tendances antago­
nistes se confirme aux élections à la deuxième Assemblée nationale 
constituante qui ont lieu le 2 juin 1946 après le rejet du projet de 
constitution socialo-communiste par le peuple français au référen­
dum du 5 mai 1946 (51 , 1  % des électeurs inscrits de Moselle se sont 
opposés à la Constitution d'avril contre 26 , 1  % qui l 'ont approu­
vée(12l) . La liste homogène M.R .P .  améliore d'un point le résultat 
10) Archives dép . Moselle 1330 W 94 : manifeste électoral de la liste d'Union 
gaulliste . . .  en vue des élections générales du 21 octobre 1945 . 
1 1 )  G. DIWO , Les formations politiques en Moselle (21 oct. 1945-17  juin 1951), 
tome II , voir cartes p. 53-6 1 .  
1 2 )  Idem, voir cartes p .  62-68 . 
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obtenu le 21  octobre 1945 : 33 ,9 % des inscrits contre 32 ,8 % <13l . 
Première force politique du département , le M .R .P .  conserve les 
quatre sièges conquis en 1945 , en dépit de l 'entrée en compétition 
du général Henri Giraud.  L'Union gaulliste perd son second siège 
au profit de ce dernier élu comme candidat « indépendant » ,  chef 
de file d'une liste de teinte P . R .L .  (Parti républicain de la Liberté) . 
Si nous additionnons les pourcentages des inscrits atteints respecti­
vement par l 'Union gaulliste et la liste du général Giraud, nous 
constatons que les totaux les plus élevés se localisent principalement 
dans les cantons ruraux de langue française . Inversement , la liste 
conduite par Robert Schuman recueille ses meilleurs pourcentages 
dans les cantons de langue allemande . Bien que le Parti communiste 
consolide ses positions avec 15 ,4 % des inscrits , l 'orientation à 
droite du corps électoral de la Moselle s 'accentue relativement aux 
élections du 2 juin 1946 par rapport à celles du 21 octobre 1945 . 
Au référendum du 13 octobre 1946 , le peuple français approuve 
à une très légère majorité la Constitution de la IVe République qui 
résulte d'un compromis entre les trois partis politiques associés au 
gouvernement : le Parti communiste , le parti socialiste S .F . I . O .  et 
le M .R .P .  En Moselle(14l , le référendum se caractérise par un 
nombre particulièrement élevé d'abstentionnistes (37 ,8 % des 
inscrits) et une victoire nette des « non » (33 , 1  % )  sur les « oui » 
(27 ,4 % des inscrits) . Aux cantons ruraux de langue française et à 
la ville de Metz , où les suffrages négatifs préconisés par l 'Union 
gaulliste et le P . R.L .  l 'emportent largement , s 'oppose une Moselle 
germanophone et dialectophone où l 'électorat du M.R .P .  a suivi 
généralement la consigne positive de son parti ou s 'est réfugié dans 
l 'abstention. 
Au début du mois de septembre 1945 , Robert Schuman lance 
par voie de presse le Rassemblement démocratique de la Moselle 
(R .D . M . ) ,  organisation politique départementale qui rassemble 
tous ses partisans souhaitant faire à la France l 'apport des « particu­
larités » de l 'Alsace-Moselle . L'adhésion au M.R .P .  de Robert 
Schuman le 8 novembre 1945 , après son élection à la première 
Assemblée constituante , entraîne la dissolution du R .D .M.  et facilite 
le ralliement d'anciens membres de l 'U . R .L .  (Union républicaine 
lorraine) ,  formation politique procatholique de l'entre-deux-guerres 
dont la vocation principale était de défendre le statut religieux et 
scolaire des trois départements recouvrés .  Le 2 décembre 1945 , la 
fédération de la Moselle du M.R .P .  est constituée à Metz et compte 
un millier d'adhérents . Avec 33 ,9 % des inscrits aux élections du 
13) Idem, voir cartes p. 69-8 1 .  
14) Idem, voir cartes p .  82-87 . 
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L o r r a i n s, L o r r a i n e s ,  
Vous voulez que votre ldêal se manifeste dans les Institutions de la F R I\ N C E .  
Vous voulez que runlllcatlon d e  I a  législation française s e  réalise dans u n  esprit 
de progrès social et ne soit pas une assimilation pure et simple. 
Le mouvement qui repr�nte votre Idéal, qui seul défend vos véritables Intérêts, c'est le 
�enez Dlilïfel' dan• •e• l'ana•· 
Pour un Etat libéré de tout totalitarisme ;  
Pour une politique sociale et économique audacieuse, 
permettant aux travailleurs, à la famille, aux jeunes, une vie digne et heureuse ; 
Pour la liberté de l'enseignement; les parents doivent pouvoir en­
voyer leurs enfants dans l'école de leur choix ; 
Pour la presse bilingue, afin que 400.000 des nôtres ne soient pas privés 
de la vérité française ; 
Pour le rè!lement juste et rapide du p r o b l è m e  de• expulsés, 
déport& et ré gt& ; 
Contre le capltaUsme et les trusts, oppresseurs 
du Peuple ; 
Contre tout régime anti-démocratique; 
Contre toute poUtlque malpropre. 
Le 
MOU�EMENT IEPUBLIC Jt iN  POPUtliiE 
possMe des chefs tels que : 
Georges BIDAULT, Ministre des l\ffaires Etrangères ; '@;r� 
Pierre-Henri TEITGEI, Ministre de la Justice ; - -
Maurice SCHUMAII, l'émouvante voix de Londres, porte-parole de 
la France combattante. 
Lorrains, Lorraines, 
Adlim au MOUUEMEIT RÉPUBLI(AII POPULAIRE. 
Ensemble nous poserons comme fondement à la Renaissance française notre Idéal de 
JusUce soc:lllle s'Inspirant des principes de la clvlllsaUon chréUenne.. 
[antra Riaional du 11. R. P. : Z&, rua Ladoulatta · 11ETZ 
Affiche d'adhésion au M.R .P . , 1945 . 
(Archives départementales de la Moselle 23 W 2) 
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2 juin 1946 , le M .R .P .  s ' impose comme la première force politique 
du département et consolide sa première place en obtenant 34,4 % 
des inscrits aux élections à l 'Assemblée nationale du 10 novembre 
1946 . Comparativement aux élections du 21 octobre 1945 et à celles 
du 2 juin 1946 , les assises géographiques du M.R .P .  présentent une 
relative similitude d'ensemble : les cantons agricoles germanophones 
constituent sa zone de force(ts) .  Aux yeux de l 'électorat modéré et 
catholique , le mouvement démocrate-chrétien , soutenu par les 
quotidiens Le Lorrain et Le Courrier de Metz, représente le meilleur 
rempart contre le Parti communiste , premier parti de France en 
novembre 1946 . Ses idées politiques étant fondées sur les valeurs 
chrétiennes , le M.R .P .  est à l ' apogée de son audience électorale en 
1946 . Aux élections au conseil de la République du 8 décembre 
1946 , les deux candidats de la « Liste d'entente départementale , 
affiliée au M.R .P .  » ,  Gabriel Hocquard et André-Pierre Rausch , 
sont largement élus avec 63 ,8 % des inscrits . 
Dans les années 1945 et 1946 , un nouveau courant politique 
s ' impose dans le département : le gaullisme . Avec 20 % des inscrits 
aux élections à la première Assemblée constituante du 21 octobre 
1945 , Alfred Krieger et Jacques Baumel sont élus députés et 
deviennent membres du groupe parlementaire de l 'Union démocra­
tique et socialiste de la Résistance (U .D . S . R . ) . Réuni en session 
extraordinaire le 14 avril 1946 à Metz , le congrès départemental de 
l 'U .N .R .  (Union nationale de Rénovation) et du M.L .N .  de la 
Moselle adhére au Rassemblement des Gauches républicaines 
(R. G .R . )  qui est un groupement de partis hostiles au tripartisme 
triomphant . Créé en mars 1946 , le R .G .R .  qui comprend le Parti 
radical , l 'U .D . S .R .  et quatre formations squelettiques , regroupe 
« tous les adversaires du marxisme , du projet de Constitution 
socialo-communiste [repoussé au référendum du 5 mai 1946] et du 
cléricalisme »(16) . En ne recueillant que 12 ,8  % des inscrits aux 
élections du 2 juin 1946 , l 'Union gaulliste perd 7 points par rapport 
au score atteint le 21 octobre 1945 , parce qu'une bonne partie de 
son électorat a choisi de voter pour le général Giraud. Le 7 septem­
bre 1946 , les dirigeants de l 'U .N .R .  (Union nationale de Rénova­
tion) , du M . L . N .  (Mouvement de Libération nationale) et du 
C .D .L .R .  (Ceux de la Résistance) décident de constituer la fédéra­
tion départementale de l 'U . D . S .R .  de la Moselle .  Aux élections du 
10 novembre 1946 , la liste d'Union gaulliste-U .D .S .R . , conduite 
par Alfred Krieger , ancien chef de la Résistance en Moselle , retrouve 
15) Comparer infra cartes n° 4, no 2 et 8 .  
1 6 )  Philip WILLIAMS , La vie politique sous la JVe République, Paris , A.  Colin , 
1971 ,  p .  288 . 
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avec 17,9 % des inscrits les deux sièges conquis le 21 octobre 1945 , 
malgré la présence de deux listes « indépendantes » .  Ancien membre 
de la Jeune République , soutenu par Le Républicain Lorrain, 
Raymond Mondon est élu député . La présence de Raymond Mondon, 
originaire d'Ancy-sur-Moselle , en deuxième place sur la liste gaul­
liste , explique la forte augmentation des suffrages gaullistes dans la 
région messine par rapport aux élections du 2 juin 1946 . Les cantons 
agricoles de langue française constituent principalement la zone de 
force du gaullisme<17l . La proposition de loi tendant à assurer l 'uni­
fication législative successive des départements du Bas-Rhin , du 
Haut-Rhin et de la Moselle , qu'Alfred Krieger a déposée à l 'As­
semblée nationale le 18 septembre 1946 , a dû séduire bon nombre 
d'électeurs qui ont séjourné dans les départements de l 'Intérieur à 
la suite de leur expulsion par les nazis(ISl . 
Le M.R .P . , qui peut être considéré comme l'avatar de l 'Union 
républicaine lorraine (U .R .L . )  d'avant-guerre , domine largement 
l 'échiquier politique de la Moselle en 1946 mais les démocrates­
chrétiens sont désormais concurrencés par les gaullistes . 
Les deux droites 
A Strasbourg , le 7 avril 1947 , le général De Gaulle lance le 
« Rassemblement du Peuple français qui , dans le cadre des lois , va 
promouvoir et faire triompher , par-dessus les différences des opi­
nions , le grand effort de salut commun et la réforme profonde de 
l 'État » .  Aussitôt , le 9 avril 1947 , les dirigeants de l 'U . D . S . R .  
mettent sur pied l e  Groupement d e  l a  Moselle du R .P .F .  Dès sa 
création , le nombre d'adhérents au R .P .F .  s 'élève à 6 850 . En 
1948 , avec 10 000 adhérents , la « fédération » du R .P .F .  de la 
Moselle est une des plus importantes de France . En 1947-1948 , le 
Rassemblement compte 400 000 membres qui ne sont plus que 
125 000 fin 1950 . Cette chute des effectifs est également nette pour 
le groupement de la Moselle qui ne réunit plus que 5 000 membres 
en 1950. Toutefois , le département de la Moselle demeure dans le 
peloton de tête des départements « où l 'appareil R .P .F .  existe et 
fonctionne effectivement »(19) . Comptant environ 5 000 adhérents 
en 1950 contre 3 000 membres au Parti communiste , le R .P .F .  est 
une organisation fortement centralisée , hiérarchisée et disciplinée . 
Le Rassemblement peut être considéré en Moselle comme un 
« parti de masses » comparativement au M.R .P .  Regroupant , au 
17) Comparer infra cartes no 5 ,  2 ,  3 et 8 .  
1 8 )  Comparer infra cartes n o  5 e t  3 .  
19) Jean CHARLOT, L a  gaullisme d'opposition 1946-1958 : histoire politique du 
gaullisme, Paris , Fayard , 1983 , p. 186. 
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début de 1948 , entre 800 et 900 adhérents , le M.R .P .  en Moselle 
apparaît plutôt comme un « parti de cadres » dirigé avec doigté par 
Robert Schuman . Le leader démocrate-chrétien cherchait surtout à 
réunir au sein de la fédération départementale du M.R .P .  des 
notables « à cause de leur prestige qui leur confér[ ait] une influence 
morale »(20) . Il ne visait peut-être pas à « grouper un nombre 
d'adhérents aussi élevé que possible »(21) . 
Aux élections municipales d'octobre 1947 , le R .P .F .  remporte 
un succès incontestable en Moselle . Il enlève au M.R .P .  les villes 
de Metz et de Thionville .  A Metz , Raymond Mondon, qui conduit 
la liste homogène du Rassemblement , bat Gabriel Hocquard , le 
maire sortant de tendance M.R .P .  Les municipalités à majorité 
R .P .F .  se concentrent principalement dans les régions francopho­
nes : là aussi , nous constatons une incidence de la frontière linguis­
tique sur le comportement électoral des Mosellans . La régression 
du M.R .P .  aux élections municipales de 1947 se traduit par le 
triomphe du R .P .F. aux élections au Conseil de la République du 
7 novembre 1948 . La liste du R.P .F .  comprenant deux candidats 
R .P .F .  et un républicain indépendant l 'emporte dès le premier tour 
de scrutin avec une large majorité . Malgré la poussée du R.P .F .  aux 
élections cantonales de mars 1949 , le M.R .P .  et les « indépendants » 
conservent la majorité au Conseil général de la Moselle . 
A l 'approche du renouvellement de l 'Assemblée nationale en 
195 1 ,  les partenaires de la Troisième Force , associés au pouvoir , 
craignent que les deux oppositions gaulliste et communiste , « hosti­
les à la IVe République »(22) ne les mettent en minorité . La loi du 9 
mai 1951 dispose que les députés sont élus « au scrutin de liste 
départemental majoritaire à un tour avec apparentement des listes ,  
panachage et vote préférentiel » ;  le système des apparentements 
favorise les listes apparentées au moment de la répartition des 
sièges .  
Les pourparlers entre le R.P.F.  et le M .R .P .  en vue d'un appa­
rentement de leurs listes échouent . A l'instar du Parti communiste , 
le R .P .F .  part seul à la bataille électorale et condamne sévèrement 
la loi électorale immorale et scandaleuse . Les candidats du R.P .F .  
20) Maurice DUVERGER, Sociologie des partis politiques dans GURVITCH 
(Georges) , Traité de sociologie, tome II, Paris, P .U.F . , 1960, p. 24; cité dans : Jean 
CHARLOT, Les partis politiques : textes réunis et présentés par . . .  , Paris , Armand 
Colin, 1971 , p. 201 .  
21) Idem. 
22) René REMOND avec la collaboration de Jean-François SIRINELLI, Notre 
siècle de 1918 à 1988, Paris , Fayard, 1988 (Histoire de France sous la dir . ·de Jean 
FA VIER, tome 6) , p .  446 . 
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DIER, A\li.JdOURID>'DUB, ID>E:MA\B� ; 
LA\ CE 
. . . .... Pour savotr VOUS-MEME ce que veut 
DE GAULLE 
VENDREDI 
Affiche du R.P .F .  annonçant le  meeting tenu par le  général De Gaulle à Metz 
pour les élections législatives du 17 juin 1951 
(Archives départementales de la Moselle 1330 W 105) 
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axent leur programme sur les points suivants : réforme des institu­
tions exposées dans le discours de Bayeux du 16 juin 1946 , anticom­
munisme et maintien de la souveraineté française dans les territoires 
d'outre-mer . Tout au long de la campagne électorale , le Rassemble­
ment stigmatise l 'apparentement de la liste M.R .P . -U . I .P .R .N .  
[M .R .P . -Union des Indépendants , des Paysans e t  des Républicains 
nationaux] , conduite par Robert Schuman, avec les listes du parti 
socialiste S .F . I .O .  et du Rassemblement des Gauches républicaines , 
et fustige cette alliance contre nature du leader démocrate-chrétien 
avec les « ennemis de l 'école libre » et les « sectaires laïques »(23) . 
Redoutant une diminution de son audience électorale ,  Robert 
Schuman prend la tête de la liste d'Union lorraine qui compte 
quatre candidats M.R.P .  et trois « indépendants ». Placé en seconde 
position , René Peltre , qui est agriculteur et adjoint au maire de 
Dieuze , est le candidat indépendant qui a toutes les chances d'être 
élu . Dans leur profession de foi ,  les candidats de la liste d'Union 
lorraine regrettent que le R .P .F .  ait refusé un accord électoral 
« qu'il avait cependant autorisé dans d'autres départements »<24l . 
L'apparentement avec la liste républicaine indépendante (R. G .R . )  
e t  avec l a  liste socialiste a pour unique objectif de  barrer l a  route au 
communisme . En outre , au cours des réunions électorales , Robert 
Schuman précise à son électorat que ses alliés laïques acceptent le 
maintien du sta tu quo en ce qui concerne le statut religieux et 
scolaire en Alsace-Moselle .  Le chef de file du M.R .P .  s 'est vraisem­
blablement résigné à cette alliance avec les formations laïques par 
réalisme politique . 
Alors qu'aux élections du 10 novembre 1946 la liste homogène 
du M.R .P .  devançait nettement la liste d 'Union gaulliste-U .D .S .R .  
avec 34 , 4  % contre 17 , 9  % des inscrits , l a  liste d'Union lorraine 
M.R .P . -U . I .P .R .N .  ne recueille le 17 juin 1951 plus que 25 , 1 % des 
inscrits contre 34 ,3 % au Rassemblement du Peuple français .  
Comme sur l e  plan national , l 'irruption du Rassemblement sur la 
scène politique contribue à accentuer l 'orientation à droite du corps 
électoral de la Moselle où les gaullistes obtiennent le meilleur score 
départemental . 
Le M.R .P . , à son apogée le 10 novembre 1946 , n'a pas réussi à 
maintenir sa forte position électorale au scrutin du 17 juin 195 1 ,  
malgré s a  coalition avec les Indépendants à cette consultation élee-
23) Archives dép . Moselle 1330 W 102 : profession de foi des candidats de la liste du 
R.P .F .  aux élections du 17 juin 195 1 .  
24) Archives dép . Moselle 1330 W 102 : profession de  foi d e  l a  liste d'Union lorraine 
aux élections du 17 juin 195 1 .  
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torale . Le Mouvement n'était plus le meilleur rempart contre le 
péril communiste et la formation politique du général De Gaulle 
semblait offrir plus de garanties à ce sujet aux yeux des électeurs 
conservateurs . Pilier de la Troisième Force , le M .R .P .  a incontesta­
blement subi l 'usure du pouvoir . Au niveau local , l 'apparentement 
« contre nature » de Robert Schuman, clérical , avec ses alliés laïques 
a conduit une partie de l 'électorat catholique à manifester sa fidélité 
au général De Gaulle et à voter pour le R .P .F .  favorable à l 'école 
libre . 
Les cantons ruraux germanophones et dialectophones situés 
au nord de la frontière linguistique avec les cantons du bassin 
houiller constituent principalement la zone de force du M .R .P . C25) . 
Par contre , les régions agricoles de langue française , ainsi que le 
secteur sidérurgique , sont nettement plus favorables au R .P .F .  Les 
populations expulsées par les Allemands lors de la seconde guerre 
mondiale n 'ont pas apprécié la politique européenne de rapproche­
ment franco-allemand prônée par Robert Schuman , ministre des 
Affaires étrangères depuis juillet 1948C26l . Les électeurs « germano­
phones » votent plutôt pour Robert Schuman, député de la Moselle 
depuis 1919 et défenseur acharné du régime concordataire et du 
statut scolaire de l'Alsace-Moselle , alors que les électeurs de langue 
française se prononcent plutôt pour les gaullistes plus nationalistes 
et favorables à l 'unification législative bilatérale entre les départe­
ments de la Moselle , du Bas-Rhin et du Haut-Rhin et les autres 
départements français . 
Si la droite est divisée en deux courants politiques : démocratie 
chrétienne et gaullisme , la gauche est entièrement dominée par le 
communisme .  
La prédominance du parti communiste au sein de la gauche 
Aux consultations électorales de 1945 et 1946 , le Parti commu­
niste se présente avant tout comme un parti républicain , patriote , 
voire nationaliste . Aux référendums du 5 mai et du 13 octobre 
1946 , le P . C .  appelle tous les républicains à voter contre les insti­
tutions provisoires et à se prononcer pour une République sociale , 
laïque et démocratique . Organisation structurée sur le principe du 
centralisme démocratique , le parti enregistre en Moselle une dimi­
nution de ses effectifs qui passent de 7 000 adhérents début 1946 à 
3 000 environ en 1950 . La perte de militants s 'explique par des 
conflits qui opposent dès 1946 les éléments jeunes conduits par 
25) Comparer infra cartes no 6 et 2. 
26) Comparer infra cartes n° 7, 3 et 2 .  
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Anna Schell aux dirigeants d'avant-guerre . Au congrès du 23 mars 
1946 , Paul Entzmann, soutenu par Pierre Muller , député commu­
niste , devient secrétaire général de l 'Union départementale des 
syndicats C .G .T. de la Moselle et succède à Louis Nilles de tendance 
socialiste . Le P . C .F .  contrôle ainsi l 'organisation syndicale la plus 
puissante du département qui compte en 1946 environ 50 000 adhé­
rents contre environ 20 000 à l 'Union départementale des Syndicats 
de la Confédération française des Travailleurs chrétiens (C.F.T. C . ) .  
Aux élections du  24  avril 1947 aux conseils d'administration 
des caisses primaires de sécurité sociale du département de la 
Moselle , la C . G .T. , qui compte pourtant 80 000 membres contre 
25 000 à la C .F .T .C . , obtient seulement le même nombre de sièges 
que la confédération concurrente , soit 26 sièges . A la suite de 
l 'échec des grèves « insurrectionnelles » de novembre-décembre 
1947 , la C . G .T .  perd 6 sièges aux élections aux conseils d'adminis­
tration des caisses primaires de sécurité sociale du 8 juin 1950 et se 
place en seconde position avec 20 sièges derrière la C .F .T .C .  qui 
devient le syndicat le plus représentatif des salariés de la Moselle . 
Par leur vote aux élections sociales de 1947 et 1950 , les salariés 
mosellans réprouvent l 'alignement de la C . G .T.  sur la politique du 
Parti communiste aux ordres du Kominform . 
Après la révocation des ministres communistes du gouverne­
ment le 5 mai 1947 et surtout la création du Kominform en septembre 
1947 , le Parti se range dans le camp anti-impérialiste conduit par 
l 'Union soviétique.  Les Lorrains ne doivent pas redevenir des 
« Malgré-Nous ». A partir de 1949 , des conseils communaux des 
combattants de la Paix et de la Liberté se mettent en place mais 
demeurent fréquemment sans activité . Toutefois , d'après Le Patriote 
mosellan du 3 juin 1950 , 5 1  000 Lorrains auraient signé l 'appel de 
Stockholm contre « la bombe d'épouvante et de mort » .  Les commu­
nistes condamnent fermement le projet du pool charbon-acier 
présenté par Robert Schuman le 9 mai 1950 au Quai d'Orsay et 
craignent que la Lorraine soit de nouveau exploitée par les barons 
de l ' acier allemand « sous la haute autorité des impérialistes 
américains »<27l . 
Minoritaire au sein de la gauche départementale , le parti 
socialiste S .F . I .O .  obtient des pourcentages honorables aux élections 
des deux Assemblées constituantes des 21 octobre 1945 et 2 juin 
1946 : respectivement 6 ,4 % et 5 ,8 % des inscrits contre 15 % et 
15 ,4 % au Parti communiste . Mais il s 'effondre aux élections du 10 
novembre 1946 en ne recueillant que 3 % des inscrits . En 1946 , les 
27) Le Patriote mosellan, samedi 10 juin 1950 , se année , n° 23 , Ire page . 
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socialistes condamnent les agissements de la fraction communiste 
qui s 'est emparé des leviers de commande de l'Union départemen­
tale des Syndicats confédérés C .G .T .  de la Moselle . Toutefois , ils 
s 'associent aux communistes pour constituer des « comités de vigi­
lance et de défense républicaine » après la création du Groupement 
de la Moselle du R .P .F .  en avri1 1947 . 
Lors de la campagne en vue des élections du 17 juin 195 1 ,  les 
communistes accusent Robert Schuman de préparer une nouvelle 
guerre contre l 'Union soviétique et de vouloir enrôler la jeunesse 
lorraine dans une nouvelle Wehrmacht . Le plan Marshall subor­
donne la France aux États-Unis et le pacte atlantique équivaut à la 
remilitarisation de l 'Allemagne revancharde . Tête de liste commu­
niste , Pierre Muller exhorte les travailleurs à lutter contre De 
Wendel qui représente le fascisme et  la guerre . D 'autre part , pour 
séduire l 'électorat germanophone et dialectophone , Anna Schell 
rappelle qu'elle a déposé le 28 décembre 1950 à l 'Assemblée natio­
nale une proposition de loi tendant à introduire le bilinguisme dans 
les administrations publiques du Bas-Rhin , du Haut-Rhin et de la 
Moselle . Dans leur profession de foi ,  les candidats communistes 
exhortent les travailleurs socialistes à ne pas voter pour leurs candi­
dats qui ont renié leurs convictions laïques en s 'apparentant « aux 
hommes de la politique du Vatican au service de l 'impérialisme 
américain »(28) . Exclu du gouvernement en mai 1947 , le Parti 
communiste se présente comme le parti de la paix qui veut éviter 
toute nouvelle guerre contre l 'U .R .S . S . , la patrie du socialisme . 
Aux élections du 17 juin 195 1 ,  les communistes ne recueillent 
que 12,7 % des inscrits et régressent légèrement par rapport aux 
élections du 10 novembre 1946 . Les assises géographiques du 
communisme conservent les traits essentiels qu'elles présentaient le 
10 novembre 1946(29) . Au nord-ouest du département , la vallée de 
la Fensch , la vallée de l 'Orne et le secteur de Thionville constituent 
les fiefs les plus solides du parti communiste avec l 'arrondissement 
de Metz-Campagne . Le P .C .F .  obtient ses quatre meilleurs pour­
centages dans quatre cantons du bassin ferrifère et sidérurgique : 
Moyeuvre-Grande (34 ,2 % des inscrits contre 34 ,8  % en novembre 
1946) , Fontoy (26 ,6 % contre 24 % en 1946) , Hayange (23 ,2 % 
contre 27 ,3 % en 1946) et Metz-Campagne (21 % contre 23 ,6 % en 
1946) . A l'exception de Fontoy , le parti recule dans son bastion 
traditionnel par rapport aux élections du 10 novembre 1946 . Il 
conserve ses positions dans le canton de Thionville .  Le bassin houiller 
28) Archives dép . Moselle 1330 W 102 : profession de foi de la liste communiste , 
élections du 17 juin 195 1 .  
29) Comparer infra cartes n o  9 e t  10 .  
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demeure la seconde zone de force du communisme en Moselle . 
Toutefois , le P .C .F .  perd près d'un point dans le canton de Forbach 
et deux points dans celui de Saint-Avold .  Par rapport aux élections 
de novembre 1946 , des pertes sensibles sont enregistrées dans 
l'arrondissement de Château-Salins et les cantons de Verny , Pange 
et Vigy , probablement en partie au profit de la liste R .P .F .  Dans le 
canton de Dieuze , la liste communiste recule de 4 ,8  points (7 , 1  % ;  
1 1 ,9 % en 1946) . 
Lorsque nous comparons la carte représentant la proportion 
de la population vivant de l 'agriculture par commune au recense­
ment de 1946 (pourcentage calculé par rapport à la population 
légale totale) et les cartes des suffrages obtenus par le P .C .  dans les 
communes de certains cantons du bassin sidérurgique et du bassin 
houiller aux élections du 10 novembre 1946 et du 17 juin 195 1 ,  nous 
pouvons établir généralement une corrélation entre l 'aire de l 'au­
dience communiste et la situation des centres industriels(30) . La 
répartition par catégorie socio-professionnelle des populations élec­
torales des localités industrielles explique en grande partie les succès 
qu'y remporte le parti communiste . Citons à titre d 'exemple 
Moyeuvre-Petite . Le parti y enregistre de bons scores : 30,6 % des 
inscrits le 17 juin 1951  et 36 , 1  % le 10 novembre 1946 . Ces résultats 
correspondent à la présence d'une importante population ouvrière . 
Sur la liste électorale arrêtée au 7 septembre 1946 , nous totalisons 
85 ouvriers pour 266 inscrits ; sur celle qui est établie au 31 mars 
195 1 ,  nous comptons 74 ouvriers pour 249 inscrits . Dans l 'ensemble , 
le Parti communiste obtient des résultats corrects , voire des succès , 
dans les localités industrielles alors que les communes agricoles 
sont plutôt réfractaires à son idéologie . Dans les sept communes du 
canton de Cattenom, où la population vivant de l 'agriculture repré­
sente plus de 50 % de la population légale totale au dénombrement 
de 1946 , les communistes ne dépassent pas la barre des 5 % des 
électeurs inscrits ni le 10 novembre 1946 ni en 195 1 .  
* * 
* 
En conclusion , nous pouvons affirmer qu'il existe incontesta­
blement une corrélation d'ensemble entre l 'appartenance linguisti­
que et le comportement électoral de la population mosellane . De 
1945 à 195 1 ,  la géographie électorale du gaullisme concorde dans 
l 'ensemble avec la carte des personnes ayant déclaré savoir parler 
30) G. DIWO, op. cit. , tome II , p. 1 13-132. Comparer également infra cartes no 8 ,  9 
et 10 .  
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le français au recensement de 1946 et avec celle des personnes 
expulsées en France par les Allemands pendant l 'annexion de fait . 
Pour la même période , la structure de la distribution des suffrages 
des listes conduites par Robert Schuman présente une relative 
stabilité : les régions germanophones et dialectophones constituent 
généralement la zone de force du courant démocrate-chrétien et 
modéré particulièrement attaché au régime concordataire et à 
l 'école confessionnelle . A gauche , le parti communiste l 'emporte 
largement sur le parti socialiste S .F . I .O .  Bien qu'il régresse légère­
ment le 17 juin 195 1 ,  comparativement aux élections de novembre 
1946, le P .C .F conserve son siège de député . La carte de ses suffrages 
pour la période 1945-1951 se caractérise par une stabilité relative de 
la répartition de ses espaces de faiblesse et de force : pays du fer et 
pays du charbon constituent ses bastions . Seule une analyse détaillée 
des consultations électorales de la seconde moitié du XXe siècle 
nous permettrait de savoir si l 'affrontement entre les deux droites 
mosellanes ,  traduction de l'antagonisme de deux cultures politi­
ques , demeure un trait dominant de la vie politique du département 
de la Moselle . 
Le succès remarquable obtenu en 1951 par le R .P .F .  au détri­
ment du M.R .P .  s 'explique en grande partie par la personnalité de 
Raymond Mondon . Conservateur ouvert et ancien résistant , le 
député-maire de Metz est un gaulliste de cœur ; mais « indépendant » 
de tempérament , il éprouve quelques difficultés à se plier à la disci­
pline du R .P .F .  Avec son colistier et ami Jules Thiriet , il fera partie 
des 27 députés R .P .F .  dissidents qui votent pour l ' investiture 
d'Antoine Pinay le 6 mars 1952(31l . A la suite de ce vote en faveur 
du premier président du Conseil modéré depuis la fin de la guerre , 
le Conseil national du R .P .F  se réunit à Saint-Maur du 4 au 6 juillet 
1952 . 26 députés gaullistes démissionnent alors du groupe R .P .F .  et 
constituent un nouveau groupe à l 'Assemblée nationale , l 'Action 
républicaine et sociale (A.R . S . ) ,  que Raymond Mondon vice-prési­
dera jusqu'en 1955 . Dans une lettre du 18 juillet 1952 adressée à 
Paul Lavaux , délégué départemental du R .P .F . , Raymond Mondon 
manifeste son attachement au régime parlementaire et rappelle 
qu'il a toujours combattu « le monolithisme des partis » .  Pour lui , 
« ce n'est pas en abandonnant à un comité directeur les responsabi­
lités des parlementaires que l'on peut rétablir l 'autorité dans le 
cadre de la liberté »(32) . 
Gérard DIWO 
31)  Jean CHARLOT, Le gaullisme d 'opposition 1946-1958 : histoire politique du 
gaullisme, p .  267-276, 407-408 . 
32) Archives municipales de Metz 5 St (Fonds Raymond Mondon, député-maire de 
Metz de 1947 à 1970) . 
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ANNEXE : CARTES 
La méthode cartographique retenue est celle de Claude Leleu(1) . Elle 
réside dans une nouvelle répartition cartographique des pourcentages en 
fonction de trois facteurs : 
1. Valeur moyenne du phénomène considéré : la moyenne départementale 
Pour mesurer l'audience électorale moyenne la plus représentative d'une 
formation politique dans le département , on divise le nombre de suffrages 
recueillis par le nombre des inscrits . 
2. Cinq catégories de classification 
Afin d'obtenir des cartes contrastées et significatives , nous distinguons 
cinq catégories de classification : 
- une catégorie très faible , 
- une catégorie faible , 
- une catégorie moyenne , 
- une catégorie forte , 
- une catégorie très forte . 
La classification est établie en fonction de la moyenne départementale . 
3. La valeur de l'échelle de gradation 
Pour répartir les pourcentages , nous utilisons l'échelle de gradation clas­
sique dont la valeur correspond à 5 % des inscrits . Pour déterminer les valeurs 
des seuils des cinq catégories de classification ,  on calcule d'abord les valeurs 
des seuils inférieur et supérieur de la catégorie moyenne , en retranchant 2 ,5 % 
et en ajoutant 2 ,5 % à la moyenne départementale . 
En ajoutant 0 , 1 % à la valeur du seuil supérieur de la catégorie moyenne , 
on obtient la valeur du seuil inférieur de la catégorie forte . En ajoutant 5 % à 
cette valeur , on détermine le seuil supérieur de la catégorie forte . Tous les 
pourcentages supérieurs à cette valeur se classent dans la catégorie très forte . 
Symétriquement , en retranchant 0 , 1 % à la valeur du seuil inférieur de la 
catégorie moyenne , on obtient la valeur du seuil supérieur de la catégorie 
faible .  En retranchant 5 %  à cette valeur, on détermine le seuil inférieur de la 
catégorie faible . Tous les pourcentages inférieurs à cette valeur se classent 
dans la catégorie très faible . 
Les cinq catégories de classification sont différenciées par un système de 
gradation de cinq nuances allant du blanc au noir . Afin de donner une précision 
supplémentaire , les pourcentages sont inscrits dans un petit cercle dessiné au 
centre de chaque canton (unité de recherche) . , 
1) Voir Claude LELEU, Géographie des élections françaises depuis 1936, Paris , P .U.F. , 1971 ,  
p .  7-12. 
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Carte no 1 - Cantons du département de la Moselle 
� � 
Très faible Faible Moyen 
I l l  0 � 
Fort Moselle Très fort 
N.B . : Le chef-lieu du canton de Gorze a été transféré à Ars-sur-Moselle par décret du 16 mars 1950. 
Les trois cantons de l'arrondissement de Metz-ville sont considérés comme un seul canton. Pour le 
fonds de carte utilisé , il faut se reporter à la carte de la Moselle dessinée par Michel LE MOIGNE 
dans (sous la direction de F . -Y. LE MOIGNE) Moselle et Mosellans dans la seconde guerre mondiale, 
Metz , S .H.A.L . ,  éd. Serpenoise , 1983 , p. 308 . 
Cette méthode cartographique utilisée pour dresser les cartes no 4 à 7 ,  9 
et 10 présente l'avantage de bien déterminer les assises géographiques d'une 
formation politique donnée . La lecture de ces cartes est à compléter par celle 
des cartes des indices de diversité démographique et celle des statistiques 
électorales (voir tome II de la thèse , p. 97 , 102 et 34-38) . 
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Carte no 2 - Taux du français 
Proportion (en % )  des personnes ayant déclaré savoir parler le français au recensement de 1946 
(le français seul et le français associé au dialecte ou à l'allemand ou aux deux) 
Sources : INSEE , Aspects particuliers dçs populations alsacienne et mosellane : langues, personnes déplacées, 
religions, Paris , 1956, 238 p. (Etudes et documents démographiques; n' 7) ; voir p. 33 et 35 .  
Carte no 3 - Personnes expulsées en France (les deux sexes) 
Proporhons pour  1 o o  personnes 
r"unsée.s �" 1 9 4 6  
tl &  5 4  
m oins cie 10% 
m oi ns ole. 2 2. %  
m o i n s  ol �  4 6 %  
m ei n� d e  ss ,-. 
rnoi n s  tl �  tn;; 
Sources : INSEE , Aspects particuliers çfes populations alsacienne et mosellane : langues, personnes déplacées, 
religions, Paris , 1956, 238 p. (Etudes et documents démographiques;  n' 7) ; voir p .  185 et 188.  
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Carte no 4 - Élections du 10 novembre 1946 
Liste M.R .P .  
Carte no  5 - Élections du  10 novembre 1946 
Liste d'Union gaulliste - U .D .S .R .  
1 1 1 2.qs .>1S,sJ 
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Carte n° 6 - Élections du 17 juin 1951 - Liste d'Union lorraine 
(M.R.P . , Union des Indépendants , des Paysans et des Républicains nationaux) 
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1 -r+ � �l.S 1 �n.s ;;; l.l,s l 
l l ln.t � >z.• l 
Carte no 7 - Élections du 17 juin 1951 
Liste du Rassemblement du Peuple français 
�H.l o. �i,l l 
.Sup- '- 32,l l 
�31,8 ;, 3b,!  1 
Carte no 8 - Proportion de la population vivant de l'agriculture 
par canton au recensement de 1946 (pourcentage calculé par rapport à la population légale totale) 
12,7 % � 79 125 x 100 
622 145 
Source : L N  . S . E . E . ,  recensement de 1946 
Carte no 9 - Élections du 10 novembre 1946 
Liste communiste et d'Union républicaine et résistante 
1 1 1·H.,Hl1;t-l 
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Carte no 10 - Élections du 17 juin 1951 
Liste d'Union républicaine résistante et antifasciste pour l'Indépendance nationale, 
le Pain , la Liberté et la Paix 
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